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Attention convoi exceptionnel, 
on vous aura prévenu, ça 
va secouer les oreilles ! 

Vous avez bien contrôlé la sonorité de votre véhicule ? Restez à 
l’écoute du moniteur Hi-Fi mais gare aux obstacles, il ne faudra 
pas tomber dans le panneau ! Déjà, la dernière fois, à peine mis 
le starter qu’un dos d’âne avait failli rayer le disque ! Bon allez, 
on a fait le plein de Super, vous avez bien votre ticket réservé aux 
abonnés, génial, on démarre ! Prenez direction MONTELESSON, 
tournez au feu à gauche, continuez tout droit jusqu’à la 
première sortie, vous allez arriver sur une route prioritaire, et 
quel privilège ! Maintenant, ce n’est plus le moment de faire 
demi-tour, et pas question de faire 45 tours sur le carrefour à 
sens giratoire, il y a plein de 33 tonnes qui pourraient provoquer 
du scratch ! Là, va falloir insérer la cassette sur l’autoroute... 
Allez, plus vite, on n’entend pas le moteur, c’est 130 ici ! En 
km/h, en BPM, comme vous voudrez mais foncez !!! Parfait, on 
voit que vous commencez à être à l’aise, chantez-nous donc un 
petit air pour détendre l’atmosphère... Attention tout de même 
au vent latéral pouvant venir de gauche comme de droite au 
risque de faire une fausse note ! C’est bien, on va prendre 
maintenant la sortie 23, appuyez sur le bouton EJECT... NON 
PAS CELUI LÀ !!! C’est celui du siège ! Soyez prudent, on entre 
dans une ZONE à 30, oui j’ai la voix grave c’est normal ça me 
fait cet effet lorsqu’on ralentit... Après le STOP, garez-vous sur 
le bas-côté, ne coupez pas le moteur. Je vous félicite, vous 
conduisez tellement bien que je vous offre ce numéro spécial 
jeune conducteur au grand cœur, en vous souhaitant une bonne 
continuation sur la route de la découverte... On compte sur vous 
pour ouvrir la voie ! 



Alexis Malbert 
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LA VOIX EST LIBRE 

_ J 

La voiture est à la fois objet sonore et environnement sonore, on 
l’entend de partout, elle occupe l’espace, et même à l’intérieur on y 
vit de nombreuses expériences auditives. Le bruit n’est pas un sujet 
ignoré des constructeurs, il est même devenu aujourd’hui une des 
principales composantes dans la conception automobile. Les soucis 
d’écologie et de confort obligent à une étude poussée de cette 
dimension sonore, jusqu’à rendre les véhicules du futur presque 
musicaux. Même si on entend aujourd’hui surtout parler de prévention 
« antibruit », il existe aussi de passionnantes expérimentations 
pour régaler nos oreilles avides de sensations. Si les normes et les 
contraventions nous empêchent parfois de sortir dehors ce que nous 
bricolons secrètement dans notre garage, il faut se dire que là où 
nous allons, nous n’avons peut-être pas besoin de routes mais juste 
d’une bonne caisse à outils ! 


(CONCEPT CAR) 


Si tu aimes la pétarade d’une bonne 
vieille mécanique, c’est que tu es 
collectionneur, car bientôt, on ne te 
vendra plus qu’en occase ces belles 
caisses qui sentaient bon le pétrole 
et le cambouis. Et oui, à entendre 
les promesses faites par les 
constructeurs, ce temps est révolu, 
et l’arrivée des voitures électriques 
s’immisce déjà dans les rues réglées à 
l’heure du numérique. Le carrossier, 
le mécanicien, ne suffisent plus, il 
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faut joindre à l’équipe l’acousticien 
et le designer sonore, qui préparent 
leur ascension depuis un moment. 
Si tout a commencé dans l’étude du 
bruit du claquement des portières 
ou de la minimisation des vibrations 
dans l’habitacle des véhicules, un 
nouveau défi est apparu auquel 
personne ne s’attendait : les 
voitures électriques sont trop 
silencieuses, et donc extrêmement 
dangereuses ! Alors, pour envisager 






Un modèle obsolète allemand de lecteur à cassettes TEFIFON pour voiture. 


un usage commun de ces nouveaux 
bolides il devient indispensable 
de leur administrer des sonorités 
artificielles. Si la voiture se 
voit bien de l’extérieur elle se 
vit beaucoup plus à l’intérieur, 
d’un point de vue fonctionnel sa 
dimension sonore est bien plus 
importante que sa dimension 
visuelle, d’où l’importance d’y 
étudier son confort de route. Ainsi, 
dans le cas des voitures électriques, 
on va jusqu’à recréer les sensations 


sonores propres au démarrage, à 
l’accélération, au freinage... Tout 
est préenregistré sur un ordinateur 
de bord embarqué où sont aussi 
programmées les nombreuses 
fonctions d’avertisseurs nécessaires 
à une bonne conduite : détection 
de la ceinture, du frein à main, du 
niveau de jauge, avertissement de 
l’allumage des feux, des clignotants, 
des essuie glaces... Les sons ne sont 
plus seulement quelques bip bips ou 
clic clacs, on crée des fichiers audio 
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pour chaque fonction, pour dire 
que tout est possible musicalement 
parlant. Si les prototypes de 
telles autos sont proposés avec un 
choix limité de sons, on attend de 
pouvoir réellement personnaliser 
ses indicateurs avec une fonction 
REC. Quand sortirons-nous de 
cette tendance trop propre, trop 
nette, trop glaciale, trop proche 
des sonneries des Smartphones ? Si 
toutefois vous avez un ami garagiste 
hacker qui peut accéder à la banque 
son du logiciel vous pouvez toujours 
lui demander de changer la Playlist ! 
Cependant, ce qui devient captivant, 
c’est tout le travail fourni par les 



Cassette de bien-être, indispensable dans la boîte à gants ! 


acousticiens sur la spatialisation 
des sons dans l’habitacle par la 
disposition des haut-parleurs. Dans 
les modèles déjà proposés pour 
demain, les sources sonores sont 
placées là où le problème survient, 
par exemple : si le coffre est mal 
fermé, c’est depuis ce coffre qu’on 
entend le signal. Il en va de même 
pour le système GPS : si la voix de 
synthèse dit de tourner à gauche, 
c’est à gauche qu’elle est entendue, 
ou si l’intersection est imminente, 
le volume de la voix devient de 
plus en plus fort. Un nouvel idéal 
électronique est en ébullition, bien 
influencé par celui de la science 
fiction et de ses anticipations. Le 
plus surprenant dans cette histoire, 
c’est qu’on ne touche pas au 
klaxon! Le premier des avertisseurs 
sonores, qui a à peine changé depuis 
la trompe à poire, obéit à des 
protocoles bien établis en matière 
de sécurité routière. Tout dépend de 
l’allure à laquelle l’administration 
des transports évolue, mais 
en attendant, automobilistes, 
camionneurs, policiers, pompiers, 
ambulanciers... à chacun son propre 
avertisseur ! Il se pourrait bien 
que demain nous nous déplacions 
dans des bolides ressemblant à 
des soucoupes volantes pleines de 
É gadgets mais émettant encore un 
$ « claqueson » de 2CV ! 
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(AUTORADIO) 

Au commencement était donc 
le bruit... Lorsque la radio est 
popularisée dans les années 1920, 
il n’a pas fallu attendre longtemps 
pour voir émerger le désir de 
l’écouter au volant. Le seul problème 
étant que les postes d’alors ne 
permettaient pas de couvrir le 
bruit assourdissant des moteurs, 
ce qui rendait les émissions quasi 
inaudibles. L’invention officielle 
de l’Autoradio est attribuée à 
l’américain Georges Frost qui, âgé 
de 18 ans, installa en 1922 une 
radio sur une Ford T. Mais il faudra 
attendre la mise en place d’une 
production de masse pour sortir du 
grand luxe. Le perfectionnement 
de l’appareil arrivera réellement 
en 1929, lorsqu’un après-midi deux 
jeunes nommés William Lear et 
Elmer Wavering conduisirent leurs 
petites amies à un point de vue au 
dessus de la rivière Mississippi pour 
admirer le coucher de soleil. C’était 
une nuit romantique pour sûr mais 
une des filles remarqua que ce 
serait encore mieux s’ils pouvaient 
écouter de la musique dans la 
voiture. L’idée brilla dans la tête 
des deux hommes et il ne leur fallut 
pas longtemps avant de mettre au 



L’homme à la radio intégrée dans le tibia ! 


point une radio fonctionnant dans 
une voiture. Evidemment, les divers 
contacteurs d’allumage, dynamos, 
bougies, et autres équipements 
électriques généraient encore trop 
de bruyantes interférences. A force 
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de persévérance, ils arrivèrent 
à rendre audible l’appareil, il 
ne restait plus qu’à aller voir le 
banquier pour faire un prêt et lancer 
l’invention sur le marché. Pour 
le convaincre, ils lui proposèrent 
d’équiper son propre véhicule, 
qui malheureusement prit feu une 
demi-heure après son installation! 
C’est ensuite en se garant à 
l’entrée d’une grande convention 
d’automobiles, trop fauchés pour 
se payer un stand, qu’ils purent 
surprendre le public en montant 
le volume à fond pour récolter les 
premières commandes. On peut dire 
que rouler des mécaniques va de 
paire avec la musique ! Aussi, à la 
radio, viennent se succéder tous les 
supports : la grosse cassette 8-pistes 
pour grosse boite à gants, le tourne- 
disque à suspension hydraulique pas 
toujours pratique, la minicassette 
habituellement coincée, avec 
ses bandes abandonnées dans 
les arbres ou dans le fossé, le CD 
fréquemment rayé, la clé USB 
égarée sous le siège... Et puis, il y a 
ceux qui innovent, comme un de ces 
casse-cous des courses de dragsters, 
nommé Peter Corey, qui eut en 1959 
un tragique accident lui faisant 
perdre une jambe. Son étrange idée 
a été de se faire incorporer un poste 
radiophonique dans sa prothèse, 
devenant ainsi l’homme au tibia le 
plus bruyant du monde ! 
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(VOCABULAIRE) 

Toutes les technologies s’invitent 
au poste de commande, entre 
les programmes radiophoniques, 
les appels téléphoniques, 
éventuellement la voiture qui 
parle... A se demander si ce n’est 
pas au volant qu’interfèrent le plus 
d’informations, la voiture est de 
toute évidence un media à part. La 
curieuse « langue du klaxon » est en 
usage dans de nombreux pays, une 
sorte de code morse des énervés du 
trafic, qui diffère selon sa pratique 
en Egypte, en Italie, en Inde ou aux 
Etats-Unis. En France, les amendes 
nous limitent en vocabulaire, 
alors qu’ailleurs, deux bips brefs 
peuvent signifier un remerciement, 
suivis d’un bip prolongé signifie 
« I love you », ou trois bips suivis 
d’un beaucoup plus long devient 
plutôt une insulte. Lorsqu’on parle 
des dialogues routiers on évoque 
forcement cette formidable CB 
(Citizen Band). Toujours d’actualité, 
bien que déclinant depuis les années 
70, elle est encore reconnue pour 
être un moyen de communication 
fiable, chaleureux et très utile dans 
certaines situations d’urgence. 
La grande époque des cibistes a 
laissé des outils qu’on ne voit plus 
sur le tableau de bord. Parmi les 





Jouet des années 70 destiné à initier les enfants à la pratique de 
la CB. L’appareil parle grâce à un disque miniature sur lequel sont 
enregistrés et gravés les codes et les messages. 


équipements de base on pouvait se 
procurer chez les spécialistes des 
appareils capables d’émettre toutes 
sortes de bruitages sur les ondes, et 
même des instruments électroniques 
pour jouer et moduler des effets 
sonores en conduisant ! Sans oublier 
qu’on pouvait aussi initier ses 
enfants avec des kits d’apprenti 
cibiste. Inévitablement, les règles 
faisant loi, la communication 
entre chauffeurs a du se limiter à 
un langage qui lui est propre. Plus 
question de brouiller les réseaux, et 
interdiction formelle d’y diffuser de 
la musique ou des sons enregistrés. 
Seule la voix est autorisée, avec ses 
termes bien spécifiques ! 


SELECTION DE LEXIQUE : 

ASPIRATEUR : Pré-Ampli d’antenne 
AQUARIUM : Autobus 
BARBECUE : Radar routier 
BOITE A EPINARDS : Ampli 
CHOLESTEROL : Embouteillage 
COURGETTE : Fréquence 
DISCO 22 : Police avec feu 
DTT : Dingue de tous terrains 
KODAK : Radar 

MACHINE A DECOUPER LE JAMBON : 
Parasite d’origine industrielle 
MILLE PATTES : Camion 
MOUSTACHES : Parasitage du canal 
PASTILLE : Micro 
PEDALE : Bouton du micro 
POMME VERTE : Nouvel adepte CB 
SAUTERELLE : Policier caché 
SOUFFLER UNE COURGE : Crevaison 
URINOIR SUR LES BOULEVARDS : USB 
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(route musicale) 

Depuis la découverte de la roue 
et même depuis nos origines, nous 
ne cessons de faire une lecture 
physique et sonore de notre sol au 
travers de nos déplacements et de 
nos actions qui sont perpétuellement 
au contact de la terre. Les 
pas écrasent les feuilles et les 
branchages, les charrues labourent 
les champs, les carrosses marquent 
les pavés, les voitures chauffent le 
bitume... Le mouvement marque, 
se fait entendre, et surtout, ne 
s’arrête jamais. Cela devait arriver: 
plus d’un siècle est passé depuis 
l’invention du phonographe, les 
esprits malins, ayant assimilé son 
fonctionnement, ne pouvaient 
qu’appliquer les principes 
fondamentaux de l’enregistrement 
physique sur support à une échelle 
plus monumentale. On y voit bien 
là toute la mégalomanie du projet, 
Walt Disney l’avait déjà imaginé 




mais jamais réalisé : « Les routes ne 
pourraient-elles pas être assimilées 
à des sillons gravés dans la matière 
d’un disque ? ». N’y a-t-il pas 
quelques artistes dans les travaux 
publics capables de faire entendre 
la voie ? Le pneu, lui, n’y échappe 
pas, il devient automatiquement 
tête de lecture une fois posé 
sur l’asphalte, le bouton PLAY 
est enclenché au démarrage de 
l’engin. Goudron, gravier, plaques 
d’égouts, revêtements, marquages, 
ralentisseurs, deviennent des 
surfaces indicatrices mais surtout 
sonores de la surface de la 
chaussée. C’est ainsi qu’en 1995, au 
Danemark, les artistes Steen Krarup 
Jensen et Jakob Freud-Magnus 
élaborèrent «THE ASPHALTOPHONE» 
par une série de clous de voirie 
placés sur la route à des intervalles 
intermittents, faisant entendre au 
passage d’une voiture une série de 
notes allant, telle une partition, 
vers une composition acoustique. 
L’idée géniale arrivera en France 
peu de temps après avec le projet 
« PARTITION EN SOL », financé par 
le Conseil Régional d’Ile-de-France 
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Document rare du projet «PARTITION EN SOL» inauguré en 2000 à Villepinte. Photo : Gaëlic Le Guillerm - Tous droits réservés 








pour inaugurer l’année 2000. Le 
chantier fut ouvert à Villepinte par 
une joyeuse équipe composée de 
l’architecte Gaëlic Le Guillerm, le 
musicien fabriquant d’instruments 
Lionel Massin, l’ingénieur du son 
Stéphane Martin, et André Voltz, 
un spécialiste des chantiers de 
BTP. Sur environ 200 mètres, ont 
été juxtaposées des bandes de 
bitume, lisses ou granuleuses, de 
la résine, des pavés ou des règles 
métalliques. Ce procédé technique 
place l’automobiliste en interprète, 
c’est le roulement du véhicule à 
50 kilomètres/heure qui crée une 
mélodie audible par l’automobiliste 
pendant environ 14 secondes. Tout 
ça dans le respect évidemment de 
la sécurité routière, en suivant les 
attentes en matière de prévention, 
le projet pouvant être ensuite 
proposé à proximité d’une école 
ou d’un virage dangereux. Avec 
regret, l’installation a été détruite 
en 2002, suite aux plaintes des 
riverains. Désormais, c’est au Japon 
qu’il faut aller pour vivre ce genre 
d’expérience, où le concept de 
« MELODY ROAD » s’est très bien 
répandu sur les réseaux routiers 
du pays. Alors qu’un certain Shizuo 
Shinoda remarqua par accident dans 
les traces laissées par un bulldozer 
qu’il pouvait être possible d’en 
tirer une lecture musicale. C’est 


en 2007 que l’Institut National de 
Recherche de Hokkaido, travaillant 
sur la détection infrarouge des 
chaussées déformées le contacta 
pour réaliser le premier chantier, 
il en existe aujourd’hui près d’une 
trentaine ! Pour continuer le 
voyage, on en trouve également 
une en Corée du Sud, et deux aux 
Etats-Unis, dont une en Californie 
et l’autre au Nouveau-Mexique. 
Ces routes un peu spéciales sont 
maintenant devenues de véritables 
attractions touristiques, une folie 
sonore des grandeurs ! 



La route musicale du projet «PARTITION EN SOL» de Villepinte. 
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La voiture devient un support de 
diffusion sonore privilégié, avec son 
système audio amoureusement bricolé 
et installé dans le volume restreint du 
bolide. Il est souvent plus aisé d’y faire 
du bruit que dans son appartement. 
Repoussant constamment les limites 
de la sensation sonore, les basses 
sont poussées au maximum pour faire 
vivre une expérience de sensations 
fortes. Le jeu consiste généralement 
à faire dresser les cheveux en l’air 
des passagères « HAÏR TRICK », ou à 
hérisser le poil des passagers arrière, 
à grand coup de watts et de décibels, 
faisant tout vibrer tel un gros coup 
de tonnerre. Le caisson, le boomer ou 
le woofer (voir subwoofer) offre des 
possibilités inouïes, les pros dépassent 
les bornes jusqu’à exploser leur pare- 
brise, défient les lois de la gravité en 
faisant léviter des gobelets de soda, 
des bouteilles en plastique ou des 
boites à kebabs, pas très intelligent 
mais tellement spectaculaire ! D’autres 
sont plus astucieux et réfléchissent à 
diverses fonctions possibles, comme 
débarrasser la neige recouvrant la 
carrosserie, en lançant un « DROP THE 
BASS ! » et hop ! La voiture est nickel! 
On a aussi les cuistots, profession 
souvent adepte du « garagisme », qui 
utilisent la puissance du haut-parleur 
pour briser les œufs, et même, les 
battre pour s’en faire une omelette, qui 



La VOXMOBILE MUSIC AAACHINE a été fabriquée sur un moteur de 
Ford avec un orgue Continental et 22 guitares électriques ! 


pourra ensuite être cuite sur le moteur 
toujours chaud, authentique ! A quand 
le premier Food Truck à boomers ? En 
pratique, on accumule progressivement 
le matos, on collectionne les belles 
marques de haut-parleurs, ensuite 
intégrés jusqu’à limite supplanter la 
carrosserie. La disposition de chaque 
speaker est méticuleusement étudiée, 
comme, par exemple, dans cette 
bagnole transformée en énorme tête 
de cochon avec ses deux haut-parleurs 
placés dans les narines du groin ! Mais 
les adeptes du tuning qui on eu leur 
temps de gloire dans les années 90/2000 
ne sont sûrement pas les premiers à 
avoir détourné leur véhicule. On a bien 
vu, trente ans avant, des dragsters 
en forme de guitare électrique ou de 
cabine téléphonique, nombreux sont 
ceux voulant s’imposer sur la route par 
la toute puissance du son. On pense aux 
«Sound Systems» nés en Jamaïque, aux 
camions de Free Party à l’occidentale, 
ou à ces camping-cars recyclés à coup 
de méga spotlights et peintures à la 
main, qui grandissent aujourd’hui 
en Inde, avec leur ribambelle de DJs 
mixant à l’huile de moteur ! Chez nous, 
on retrouve aussi des origines dans les 
groupes de bal musette qui jouaient 
dans leur camionnette, installés le 
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i. Harris (autocollant 60’s) 









temps d’un soir sur la place du village. 
Le camion amplifié est également 
la vitrine idéale pour le commerce, 
il suffit d’observer par exemple les 
annonceurs de cirques ambulants, 
toujours là sillonnant les rues avec leur 
barrissement d’éléphant... Toute une 
armada d’engins qu’on rassemblerait 
bien pour une rencontre interculturelle 
sur le parking de l’hypermarché ! 
Dans un autre registre, car la route 
prolonge aussi le langage, il y a ces 
amuseurs publics qu’on pouvait croiser 
il y a un bail au café du coin, et qui 
s’adonnaient à l’imitation du bruit 
de tel ou tel modèle de tracteur. Des 
sortes d’oiseleurs modernes troquant 
leur don de siffleur contre celui de 
bruiteur, prêts à parier leur talent pour 
une tournée de vin blanc... Une pratique 
vocale encore bien répandue de nos 
jours, la succession est assurée sur le 
Net, la prouesse dévoile désormais 
toute l’évolution des transports, du 
cheval à la Ferrari, en passant par le 
poids lourd ou la pétrolette. C’est sûr, 
il y en a qui ont du coffre ! 

(PIETONS) 

Bon, peut-être est-il temps de faire 
une pause ? Vous lisez depuis deux 
heures, et il n’y a pas que le volant 
dans la vie, alors marchons! Et 
oui, car si cela peut vous motiver, 
le piéton a aussi le droit à ses 
gadgets ! Tandis qu’on retrouve 
des traces des origines des feux de 
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signalisation parlants au début du 
siècle passé, qui auraient fonctionné 
avec un système de tourne-disque 
miniature dissimulé dans le poteau, 
on attend avec impatience les 
fouilles entreprises demain dans 
nos villes. Un certain Hilton Tupman 
confectionne en 1948 un klaxon pour 
piéton presque disproportionné, 
il s’agissait d’une grosse bouteille 
remplie d’air comprimé, munie 
d’une poignée d’attaché-case, et 
raccordée à deux belles trompes 
en cuivre. L’instrument, devant 
être suffisamment tonitruant pour 
être perçu par les automobilistes 
a évidemment fait un flop. Plus 
récemment, mais cette fois pour se 
frayer un chemin dans la foule bondée 
des trottoirs, des tentatives ont été 
menées avec des bracelets dotés de 
sonnettes de bicyclettes, le résultat 
s’avérant sûrement moins efficace 
qu’une montre réglée à l’heure ! 
Une autre invention complètement 
oubliée est la semelle de chaussures 
combinée avec un avertisseur 
sonore, déposée par l’italien Mario 
Pizzocaroen 1962. L’objet est pourvu 
d’une chambre à air et d’un ou 
plusieurs sifflets placés sous le pied, 
principalement destiné aux enfants 
pour que les personnes chargées de 
leur garde puissent être averties 
au cas où ceux-ci en viendraient à 
vouloir s’échapper. On ne pourra pas 
prolonger ici la longue liste d’objets 




sonores pouvant occuper notre 
monde urbain extérieur, mais entre 
les siffleurs de clés de bagnole, 
les farces et attrapes pour faire 
péter les pots d’échappement, ou 
les boites de conserves accrochées 
au pare-chocs arrière des mariés, 
on vous promet une prochaine 


excursion. Maintenant, pour ceux qui 
veulent encore mettre l’ambiance, 
le terrain reste toujours fertile... 
L’espace public doit rester bavard, 
même sous les mauvaises odeurs ! 
Allez, il faut qu’on aille faire le plein 
d’idées à la station service, on se 
retrouve sur la route... 
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Archéologie du GPS : Quand les plans étaient recyclés en pochettes de disques - Collection Discuts (Marché aux puces - Athènes 2016) 
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